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 « Si tu crois que ce qui rassemble les hommes 
est plus important que ce qui divise,

alors la paix viendra.

 Si tu crois qu’être différents est une richesse et 
non un danger,  alors la paix viendra.

 Si pour toi l’étranger est un frère qui t’est 
proposé, alors la paix viendra. 

 Si tu te ranges du côté du pauvre et de l’opprimé sans te prendre pour un héros,
           alors la paix viendra.

 Si tu crois que la paix est possible,  alors la paix viendra. »
Extraits d'un poème de Mère Térésa

Association pour la Promotion de l'Economie
Locale et de la Cohésion Sociale APELCS 

Province du Passoré Burkina Faso
Le projet consiste en l'acquisition du matériel 
d'exploitation visant la transformation de produits 
locaux dont le gombo sec et le piment en produits 
conservables et vendables sur une certaine durée.Le 
projet permettra la prévention des pertes post-
récoltes, la facilitation de l'accès à des revenus 
décents, réguliers et collectifs et la création d'un 
circuit de commercialisation dans un esprit coopératif.

Créée en 2011, reconnue par le ministère, APELCS 
compte 156 membres. Elle œuvre pour un 
développement social par la transformation des 
produits locaux.
Crédit octroyé : 13.200 € pour 36 mois
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Cartooning for peace Ouagadougou

Nouveau projet



Burkina Faso : ASSOCIATION DELWENDE POUR
L’AUTOPROMOTION ET LA DIGNITE DES 
FEMMES DESHERITEES  Ouagadougou

DELWENDE signifie : «S ’appuyer sur Dieu »…

L’association est membre d'une faîtière de plus de 10 
associations intervenant dans le domaine de 
l’assainissement. Créée en 2001  par un groupe de femmes
(veuves et  personnes vulnérables) elle compte 
aujourd’hui 82  membres qui s’activent pour la promotion 
d’un environnement sain et la lutte contre la pauvreté. 
Cette association  a déjà été aidée deux fois. Ces deux 
crédits ont été remboursés chacun avec plusieurs mois 
d’avance.

ADFD souhaite étendre sa collecte d'ordures au 
quartier Zongo (sud-ouest de Ouagadougou). Elle 
sollicite 

un prêt de 13.200 € pour acheter trois tricycles à moteur, 
des équipements de protection pour les collectrices et 100 
poubelles ménagères, ainsi que pour constituer un fonds de 
roulement de 3 mois. 

25 mars 2021
« Sacs plastiques, boîtes de conserve et sachets d’eau usagés… 
A Ouagadougou, ils font partie du paysage. Chaque jour, les 
déchets s’accumulent en petites montagnes colorées, 
encombrant les « six-mètres », ces pistes en terre rouge qui 
sillonnent la capitale.. Dans le quartier de Karpala, des enfants 
errent au milieu d’un terrain vague transformé en dépotoir 
géant, à la recherche de « trésors » en ferraille. Les habitants, 
résignés, passent sans un regard. « Qu’est-ce qu’on peut y 
faire ? », répond un voisin en haussant les épaules.

La scène est banale. A Ouagadougou, 35 % des ordures 
finissent ainsi, jetées dans la rue ou dans des décharges 
sauvages. Du fait de l’urbanisation, de l’explosion 
démographique et de certaines habitudes alimentaires, la 
masse de déchets augmente chaque année. En 2020, 
680 000 tonnes d’ordures ont ainsi été produites dans la 
capitale, qui compte quelque 3 millions d’habitants. C’est trois 
fois plus qu’il y a vingt ans et environ un tiers de ces déchets 
sont en plastique. Difficiles à recycler, les sachets fins en 
polyéthylène sont devenus un fléau environnemental en 
Afrique, où plus de 90 % des immondices sont jetés dans des 
dépotoirs anarchiques et incinérés en plein air, selon le 
Programme des Nations unies pour l’environnement (PNUE). »

Depuis 2018, 37 projets de ce type ont été financés à Ouagadougou, 5 sont terminés.
Les bénéfices sociaux de ces crédits sont importants :

 amélioration de la qualité du travail, 
meilleure protection sanitaire des collectrices, 

réduction du temps de travail et de sa pénibilité, 
sensibilisation du grand public à l'assainissement par le théâtre et d'autres actions, 

bénéfices affectés à des activités sociales: prévention sida, violences conjugales, soutien à la scolarité.
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Côte d'Ivoire 
   WOA Women of Africa

Le projet introduit par  WOA 
France  propose la création de 
trois caisses de micro-crédits 
solidaires dans trois régions du 
sud, de l’ouest et du centre de la 
Côte d’Ivoire.
Ces caisses profitent à 140  
femmes et 60  jeunes défavorisés, 
organisés par groupes de 5  
personnes en vue de créer des 
activités génératrices de revenus 
dans les domaines de la culture 
vivrière (manioc) au sud, ainsi que 
les vêtements et les textiles, 
ensuite l’élevage avicole dans la 
région du centre et la culture 
maraîchère dans la région de 
l’ouest. 6 villages sont concernés. 

Le projet se déroule sur deux ans en 
6  phases : sensibilisation, location et 
équipement du bureau, recrutement 
du personnel, formation des agents 

acteurs et des bénéficiaires, mise en 
place de l’épargne et du crédit, suivi 
et évaluation. 
Les microcrédits s'échelonnent en 
trois étapes : un prêt pour  6  mois de
45 € par personne pour achat des 
premiers outils nécessaires à la 
préparation et la mise en place de 
l’activité . Ensuite  un prêt de 90 € par

personne pour 6  mois pour l’achat et l’installation des équipements. 
Enfin, un prêt de 150 € par personne pour un an pour l’achat des intrants 
et divers pour le démarrage effectif de l’activité. 
Le budget total est de 51.500 €. La demande introduite auprès de la 
Fraternité / Crédit-Sudporte sur 30 000 €. 

Bénin  Extraits d'un rapport de visite chez
COSAD à Ouanssougon (environ 200km de

Cotonou). effectuée en avril dernier.
COSAD = Coalition d'Organisations Volontaires et Solidaires
pour des Actions de Développement Communautaire

 COSAD a bénéficié d'un financement de Crédit-Sud pour installer une unité 
de transformation de noix de palme en huile rouge au profit d'un groupe de
femmes dans la localité de Ouanssougon. 

 «  Le système fonctionne sous la forme de prestation. En effet, chaque femme vient avec son stock de noix de 
palme mais utilise les équipements installés dans le cadre du projet pour faire la transformation. Ces femmes 
louent pour un prix forfaitaire le tricycle de COSAD pour le transport des matières premières, utilisent  l'eau (à  
75f le baril contre 200f dans le village), utilisent les autres services et prestations des équipements à des prix 
en- dessous de ceux normalement pratiqués dans la zone . 
Les produits ainsi transformés sont rachetés par COSAD au prix de vente du village et sont ensuite convoyés 
vers les marchés environnants tous les 5 jours. 
Cette stratégie permet aux femmes de faire des économies sur les étapes du
processus de transformation et leur assure un marché d'écoulement garanti. Les
femmes rencontrées sont  enthousiasmées car elle sont bien traitées et les
paiements se font très bien. Des sous-produits sont également fabriqués sur la base
des déchets générés et sont également commercialisés directement par les
femmes.
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La matière première provient d'une collaboration entre les femmes et les producteurs 
(dont certains ont pour épouse ces mêmes dames). Des avances sont faites à ces 
derniers pour garantir la disponibilité de la matière première. La capacité de 
production disponible est d'environ 30 à 40 bidons de 25L chacun tous les 5 jours. 
Cette production est convoyée vers le marché. 
 Le système bien que très fonctionnel avec un impact significatif sur l'autonomisation 
des femmes souffre du manque des documents de gestion.  Les outils de gestion 
disponibles ne permettent pas de voir les flux financiers et physiques générés par le 
système, de suivre l'évolution des ventes, suivre l'empowerment au niveau des 
femmes en termes d'augmentation de revenu, de suivi de l'utilisation qu'elles font de 
leur revenu.... Un accompagnement leur sera donné sur les outils de gestion, le 
calcul des coûts, le suivi des effets du projet sur les bénéficiaires, etc.   

 Des appuis sont également donnés aux femmes sur les compétences de vie. Il faut dire que le centre est géré 
par un agent de promotion sociale qui accompagne les femmes sur d'autres aspects de leur vie de famille.

Un second projet qui est complémentaire au premier, veut utiliser les déchets. En effet, ce projet qui vise à 
autonomiser un groupe de  jeunes filles-mères dans le village de Agonlin achètera les noix palmistes issues du 
premier projet. Une fois concassées, les amandes seront transformées en huile palmiste et les coques seront 
vendues pour ceux qui les utilisent comme combustible. Un contrat sera établi entre les deux projets pour que 
le premier puisse rendre disponibles les noix palmistes qui sont issues de la transformation.  

Je pense que la gestion des différents projets est sérieuse et assurée d'un bon engagement de COSAD dans le 
suivi des activités.  

Voilà l'essentiel de ma visite. « 

 

Puissions-nous alléger le fardeau des habitants du Sud par les prêts octroyés
pour financer des projets de développement.
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Glez    Cartooning for Peace



               République Démocratique du Congo   

Le responsable des projets MPV , PADERU et COEVDAP de Kinshasa nous écrit :

« Toutes les démarches menées même au niveau de la présidence de la RDC ayant
permis à la délégation de jeunes de la COEVDAP de soumettre leur situation pour
trouver gain de cause n’ont pas abouti . Cette situation qui me dépasse car cela dure actuellement
10 mois que les jeunes comme tous les maraîchers exploitant ledit site sont déguerpis de force  
par les policiers et militaires en complicité avec les chefs coutumiers auteur de ces actes de 
maltraitance et de pillages dont sont victimes les maraîchers de Lemba Imbu Les  40 membres de 
la COEVDAP ont été expropriés de leurs terres, leurs porcheries et étangs saccagés et pillés aussi 
les installations du centre et ferme-école du MPV sans oublier les plus de 2.000 familles 
exploitants le site maraîcher de Lemba Imbu 324 femmes maraîchères bénéficiaires des 
microcrédits de l’IMF PADERU Sarl dans plus de 17 groupes solidaires ont subi cette situation ce 
qui fait perdre plus de 49.000$ du portefeuille difficilement constitué par les donateurs de l’IMF. 
En Juin 2022 en complicité avec certains fonctionnaires de justice congolaise à qui on à donné de 
vastes étendues de terre, le chef coutumier gagna le procès avec non possibilité de faire appel par
le tribunal de Paix de Kinshasa Gombe. « 

Le responsable du prêt obtenu pour développer la culture du 
café de la coopérative Café Chorti  nous écrit :
« Le Guatemala a bénéficié de pluies conséquentes mais sans 
dommage pour les cultures. Les producteurs attendent enfin une 
belle récolte 2022-23, s’ils sont épargnés par des chutes de 
grêle durant les 2 mois à venir. Les conditions climatiques
de l’année passée avaient provoqué une perte de
production de plus de 40%. Heureusement
l’augmentation du prix international est venue les réjouir un peu, 
mais la culture du café reste une activité agricole, sans cesse 
perturbée par un tas de facteurs.
Je continue à chercher des solutions pour réaliser le 
remboursement du crédit Sud, il n’est vraiment pas possible 
actuellement pour les producteurs de l’assurer. L’inflation, le coût 
de la vie et les différentes problématiques rencontrées au niveau 
des cultures les dernières années sont loin d’être compensés par 
la hausse des prix d’achat de leur café. « 
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24 juin 2022 Lemba Imbu  : les 
Mamans maraîchères disent 
non à la spoliation de leur site  ; 



« La paix, ce n’est pas seulement mettre fin à la violence ou à la guerre,
 mais aussi à tous les autres facteurs qui menacent la paix, 

comme la discrimination, l’inégalité, la pauvreté. ~
 Aung San Suu Kyi

Devenez membre de la Fraternité Saint-Paul. 
Vos dons serviront au financement 

de projets de développement. 
Grâce au bénévolat, seul 1% de vos dons 

est utilisé pour la gestion.

Editeur responsable:
Jean Gillmann
Rue du Prâle 7E 
4210 Marneffe

Fraternité Saint-Paul           RPM Liège 0410.483.907
e-mail: fraternite.saint.paul@belgacom.net

site web :   creditsud.org
Compte:   IBAN:    BE93 0000 1973 6567 

BIC:    BPOTBEB1

Trésorier:
Gérard Danloy
Allée des Rouges-Gorges, 5
4031 Liège

Lorsque vous avez effectué un don, vous recevez ce bulletin pendant deux ans.
Si vous ne souhaitez plus le recevoir, signalez-le nous par e-mail.

Si vous connaissez une association ayant un projet de développement dans un pays du Sud 
qui pourrait être aidée par un prêt de notre programme Crédit-Sud, renseignez-la nous.
 Nous examinerons sa faisabilité. 
Si vous vous engagez en tant que garant moral et que vous pouvez assurer un suivi, cela 
contribuera certainement à sa sélection .

Message de Noël 2016 du Pape François«  
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Tout don d'au moins 40 € par an peut être déduit de votre 
déclaration à l'impôt des personnes physiques.

 Rubrique « libéralités 1394-61 »
 ou à l'impôt des sociétés (codes 1216 et 1601)

Envoi d'une attestation en début d'année suivante.

mailto:fraternite.saint.paul@belgacom.net

